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Prolllo t ion '!)02. - Lellres . 

Besnard, a u bulletin de Saint-C loud, di ait le 15 oc tobre: 
« Jacqu iau CI90'2) . adjudant interprète . t-Jort il. Salonique. 
le 30 aOlrt 1917. crun accc\ de pallldisllle p ernicieux . 
Daunoi , qui lIl 'apprend a mort, cl es co ll ègues, entre au tres 
M. P eri ères, inspec teur primaire à :r-.lollt-de-:r-.Jarsan, a i-
taient à son inhumat ion. II - ont pu obtenir qn\lIl elltourage 
convenable o it rait autour de sa tolilbe. » 

Jacqniau éta it n6 le '23 mars à 
(.K ièvre) dans une famille nombreuse - neuf enfant - de 
rudes tra \-ailleurs. L'excill pie patern el. r eXC l1I pIe ci e sc 
frère et sœllrs a ill é qui Lou '<:·taient réé de belles itlla-
tions. l'elltraînèrent à &a so rtie de n ormal e d e Varzy 
vers la préparation les examens Ilpériellrs de r enseignement 
primaire. Il travai ll a durement: inst itlltC'1Ir adjoint il. Donzy 
et t-rolrlins-Engilhert. o ldat a u camp cL'Avord cn ] <)00, pllis 
délégué à primai re upérieure de Ve'l'\' ins d 1 901 a 
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l C'est à celte date que la cc Jeunesse emeignante » nous 
lllit en relalion . Le eonCOUI"" de 1902 nou s fit entrer en-
semble à Saint-Cloud . et le hasard nOLl ' réu nit. dès l'examell 
oral. dallS la mêmc cham I>re; nOlis Il e nous conna issions que 
par correspondance: il lll'embra"a a"ec unc sincérité 
chaleureuse que je me enti naître un rd·re. 

Et ceUe fraternité est clev('nup pIns étro ile avec les annéc·s. 
Prof'es 'eur à l'École nurmalc de Caell, il m'envoyait d s 
lettre a \'oureu es , Par SOIl entrain jovial, il ava it élé à 
Saint-Cloud l'arbitre lié de tOIl les petit con fli ts cie pro-
motion ou d'école; il avait joue:, un rôle précieux, hien que 
modeste et obscur: dans l'organisation de. réunions 
l'Clar 1 où on enthou ia. me eut rai Oll de certain clilet-
tanti Ille , De cette Normalldie où il devait revellir in pec-
teur primaire il Ill e contait le uccès cie son en eignellt Ill, 

- Ull élève 'aint-Clond (lettre) j>n:s(lue chaque anllée. -
et il e mOlltrait, lui, homme , effrayé par la 
d i tance {'ol'llliùable entre le amb ition norll1ale 
pour créer de ill t illltelll's cligne ' du nom, (·t la mi ère 
ll10rale que la "ic' politirlue et la vie oeiale normande impo-

aux jeunes lllaltre au ortir de l'école. 
Atte'nuer l' f1'e1 de ce aut pour le, débutallts . chercher a 

leur donner . à donner a tOll les maître. , CJllC'l quc' soient 
leur âge et leur expérience . lïmpre sion qu'il e t, dans 
chaque milieu . de, point d'appui pour lllle action lIIoral e, 
sociale el Jl1(:me politique cfTIcace·s . dé:collvrir pom eux 
et les lelll' pré:,cnter comme d('s moyen illllné:diatell1cnt 
pratique . leur s\[O'g{'rer la certitude cie il' à vai ll cre 
toutes le force mau\'a isc de la conlre-('ducatio n. lell!' 
per lll ettre d'obtenir. par Ini-Ill ('me, d'un côté, le maximum 
d'influence ext{'rieurC' , 1 de l'autre le maxilllllm cles j(lies 
illtlTieure., : t(·1 fnl on r )1e> d'in pecteur primaire il Pon-
tarlier, où je rai reyu travaillant avec me., cama ra le5 et ll1es 
élève de l'École normale (le Besançon. leur laissant à tous 
l'illlpres ion d'un cher « maCTnifi(llle » , Il pouvait l' et re' par 
sa pre:'paration anté:rieure. par ,p, dOIl., nalllrel dïwmmc, 
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d'administratenr et même d 'artiste (il chanlait mer'veil-
leusement) , Un mariage heureux lui perlll ettaitune vie large 
et généreuse, 

Hevenu en Normandie Oii l'attiraient la proxiIllité de 
Paris et le voisinage d'un b eau-frère, directeur de 
Antoine Ilünigswarter, an Buisson-PalJu-Saint-André (Em e), 
il n' a pas connu à Lisieux les joies 'de son premier po te : 
un air moins pILI' que celui des plateaux du Doubs ournait 
sur le rives de la Touque il 'adapta v ite, et avec on 
joyeux tempérament de demi-Bomguignon, il trouva, même 
dans les longs et plantureux banC] nets où se plaît le N ormancl. 
de moyens pratiques de faire entendre la agesse laïque. 

« Embu (1ué » , lIrveillant d'études ail Prytanée militaire 
de La Flèche pendant les deux premières ann ée cl e guerre, 
il rongeait !>Oll freill, attendallt l' hel\l'e clll d évoument, se 
répétant qu 'e ll e viendrait et <[II' e ll e le trouverait prN , 

Le voici au dépôt il VernC'llil-sllr- .\.vre, écri vant le 
l el' avril l G : « En ce q Iii me concern e, je suis décidé il 
frappe r dm, Si jamais j'arrive ail corps il corps. j e quïls 
ne me descendront pas sans casse . Qnelle horde de bandits. » 

Et le 12 a01lt : « Il rev j('nt maintenant des blessés de 
Verd ull et c'e t avec eux que j e partirai. M ais j e nïrai 
plus clans la territoriale . JI faut at tenclre tran(l1lillell1ent on 
dest in, Les Boche sont irrémédi abl ement perdlls. On pellt 
donc mo urir sans regret. .. » 

Je l'ai V IL partir il Salonique. A u dépÔt il Be ançon, il 
réconl'ortait par sa présence les troupier CJllÎ se lamen-
taient d'être désignés pom l'Orient. L e « g ro adjudant» 
était populaire. pIns que le colonel, dans tOllt le régiment. 
Je l'ai entellCl 1 l, au Kursaal transformé en caserne. exposer il 
. e fllt \\l'S camarad es de 'ombat ton ' le avantage de la vie 
il . alol\iqlle; il n 'oubliai t auclln des arguments les plll 
logiqlles, les pliis pittoresque, le pliis hllmoristiques, 
capables de convaincre son auditoire, et il fini ssait par 
l'entrall1 er en de larges éclats de rire . « ' 1 O\\t ce (Ill e je lem 
di, n"e l peut-êtl'C pa très, trè vrai. lll "ajoiita it-il 
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telIlent. Illais eJl leur qlle c'est probablelllent vrai, 

le llr donne une foi , IIITi an te pour affronter lcs premiers 
enn ui d ll voyage et de l'arrivée, Aprè , on verra. L'essentiel 
(, t de pal'lir o'aienten t. » 

Et ltli-l1J c"nw partait avec une joie radiellse, .1 (' me Oll -
viendrai tOlljollrs des , ' ingt-quatre heures qll'il vint pas.,el' 
dans ma famille, et oil. COlllme il on habitllde. il fllt mer-
vei lleux de gaieté f'rançai e : (c J'en reviendrai avec la croix 
de gucl'I'C' que j 'aurai gagn(je la rgeme'nr C't j e dt'filerai SOll S 

l'Arc de Triomphe! » 
Le 12 lllar 1917' il m'écrivait: (c .le (' II COre dalJ 

l'attellte', pa., trop il plaindre. Il y a p ire ... ratt IHls ... j'at-
tend '" 'ans impatience. On e forge des telllpéranlC'nrs 
rie hOlldha ! » 

Le 20 av ril: (c A part le . ., mou ' tigll s. ca va. » 
Le l,'r mai, (' n IIl'el1\'oyant sa photograph ie qu'il jugcait 

« pell a ffab le» : « :\Je "oici il demeure a1l D. 1. comme 
adjudant de compagnie et interprète it la fois (i l avait été 
l'C'çu avec le nO l il rexamen d'interprète pOIll' lïtalien) . Je 
. uis le grand tradllctelll'. :l\le "oilll tran<jll ille . 1ais il fait 
déj il chaud: 30° il 1'01llbrC'. COlip dm il la co tc 12-1 . 

LC' lions (LyollllaL de R .... colonel d'1l11 dc 
l'EH qui l'li t de no,> amis il esc tIlillt c'·s . 
1lais trè' peu de tués. Enfin ca Ya. » 

Et le 27 eptembre. un mot de :1\101
" Jacqui au m'apprcllait 

la triste nouvelle : « :\1011 pau ,Te Charles est décédé il 
Zeitenlick le 30 aout de, uite., d'tm accès de dysenteriC'. Il 
nOa 11leme pa eu lajoie de voir dern ier li é. » 

Puis e le souvenir ému gue nou (Tardons au bon coIlègl lC 
et ami . au vaillant oldat ob. curément tombé pOUl' la France, 
apporter à sa venve quelqne douce comolation <'l il ses rils 
fJl1clque fierté!. .. 

E. BCGNOX. 


